
UN AVION ABATTU 
PAR LA FOUDRE 
PRÈS DE SENLIS 

Hier, à minuit 45. au cours d'un orage, 
un avion militaire du 34e régiment 
d'aviation, est tombé dans la plaine, à 
un kilomètre de La Chapelle-en-Serval. 
L'appareil était monte par le lieutenant 
Michel, observateur ; le sergent-chef Gi-
raud. pilote, et l'adjudant-chef Burce, 
observateur. Le sergent-chef Giraud a 
été tué ; le lieutenant Michem a eu la 
Jambe droite et le bras gauche fracturés, 
il a été transporté à l'hôpital de Senlis. 
L'adjudant-chef Burce. Qui n'est que lé­
gèrement contusionné, a "pu rejoindre 
son corps. L'avion est en partie détruit. 

UN AVIATEUR AMÉRICAIN 
DÉCAPITÉ PAR L'HÉLICE 

DE SON APPAREIL EN PLEIN VOL 
James Hunter, l'aviateur américain 

bien connu pour ses raids d'endurance. 
s'est tué en essayant de faire, en plein 
vol, une mise au point au moteur d'un 
avion pilote par un autre aviateur. 

Hunter grimpa sur une des ailes de 
l'appareil, mais il perdit l'équilibre et fut 
décapité par l'hélice. 

On se rappelle que James Hunter, en 
compagnie de ses trois frères, a été 
.recordman de durée avec ravitaillement 
|en vol, tenant l'air pendant vingt et un 
[Jours consécutifs. 

c->: 
LE TRÉSOR DE L' ÉGYPT » 

EST ARRIVÉ A LONDRES 
ET MIS SOUS SCELLÉS 

Neuf caisses d'or en lingots deux 
caisses de souverains et une énorme 
barre d'argent, le tout représentant une 
valeur de 180.000 livres sterling, consti­
tuant la première partie du trésor de 
1" « Egypt ». recouvré par V «t Artiglio », 
sont arrivées par train de Plymouth à 
Londres. 

Cette précieuse cargaison a été trans­
portée dans les coffres d'une affinerie 
de la cité, où les lingots resteront sous 
scellés en attendant qu'une décision soit 
prise au sujet des revendications du ca­
pitaine du vapeur brestois « Iroise », 
qui avait le premier repéré l'épave de 
1' c Egypt ». 

LE « GRAFF ZEPPELIN » 
ACCOMPLIT SON 25 (T VOYAGE 

Le dirigeable « Graff Zeppelin » a ef­
fectué son 250e voyage. Il a quitté hier 
matin sa base de Friedrichshafen peur 
faire une randonnée au-dessus de la 
Suisse. Dans ces 250 voyages dans les­
quels sont compris le voyage autour du 
monde et l'expédition dans les régions 
polaires. « Le Graff Zeppelin, » a trans­
porté 16.000 passagers. 13 tonnes d'en­
vois postaux et 33 tonnes de marchandi­
ses. Le dirigeable effectuera prochaine­
ment quelques voyages de plaisance en 
Angleterre et sur les cotes de la Balti­
que. Le trafic régulier avec l'Amérique 
du Sud reprendra le 15 août. Cinq voya­
ges aller et retour sont prévus jusqu'au 
mois d'octobre. 

LA COMPRESSION 
DES DÉPENSES 

MILITAIRES 
M. Paul-Boncour, ministre de la Guer­

re, s'est entretenu hier matin avec les 
représentants de la Presse qui étaient 
venus lui demander de bien vouloir leur 
Indiquer, s'il le pouvait, l'ordre de gran­
deur des économies susceptibles d'être 
réalisées au ministère de la Guerre. 

Le ministre, bien que se refusant à 
citer aucun chiffre, ne s'en est pas moins 
mis à la disposition de ses interlocuteurs 
pour leur fournir toutes explications 
utiles sur la façon dont il entend la 
question des économies. 

De ces explications, il résulte que les 
compressions budgétaires qui peuvent 
être réalisées sans compromettre la dé­
fense nationale, sont liées, à son avis, 
aux circonstances et aux préoccupations 
de Genève. 

Ce que le ministre veut qu'on sache, 
c'est que toutes les économies qu'il réa­
lisera l'auront été en plein accord avec 
ses grands services, l'état-major général 
de l'armée et le secrétariat général du 
ministère de la guerre. 

Plaçant le problème des économies 
sur le plan international, M. Paul-Bon­
cour dit sa volonté d'aboutir en coordon­
nant les compressions de dépenses avec 
les conversations en cours. Toutefois, le 
ministre souligne aue la France à laquel­
le il faut savoir gré. a déjà donné l'exem­
ple des compressions d'effectifs par l'ins­
titution du service d'un an et qu'elle va 
continuer à réduire ses armements. 

LE JUGEMENT EN APPEL 
DU PROCÈS ANQUETIL 
A ÉTÉ RENDU HIER 

La Chambre des appels correction­
nels a rendu, hier après-midi, son arrêt 
dans l'appel interjecté par Georges An-
quetil et autres contre le jugement de 
la 10e Chambre correctionnelle qui les 
avait condamnés pour extorsion de 
fonds. 

Georges Anquetil qui en première ins­
tance avait été condamné à 4 ans de 
prison et 1.000 fr. d'amende a été con­
damné cette fois à 3 ans, de prison et 
2.000 fr. d'amende. Waldteufeld, dit Le-
bouys, qui avait été condamné en pre­
mière instance, à 13 mois de prison et 
1.000 fr. d'amende, a été condamné à 
un an de prison ferme et 1.000 francs 
d'amende ; Merlo. condamné en pre­
mière instance à 2 ans de prison et à 
3.000 fr. d'amende, à été condamné à 
1.500 fr. d'amende : Ruff, condamné 
en première instance à un an de prison 
avec sursis et 1.00C fr. d'amende, a été 
condamné à 1.000 fr. d'amende ; Mi-
moun Amar, qui avait été acquitté en 
première instance, a été condamné à 
un an de prison et 1.000 fr. d'amende. 

Lies parties civiles et le banquier Gom-
pel obtiennent l rs mêmes dommages-
intérêts qui leur avaient été accordés 
en première instance, soit 150.000 fr. 
pour « La Gazette du Franc » et 10.000 
francs pour le banquier Gompel. 

LE FILS DE L1NDBERGH 
AURAIT-T-IL ÉTÉ VENDU 

AUX ENCHÈRES ? 
Durant l'audience de l'affaire Curtis, i 

le procureur général a accusé ce dernier 
d'avoir été en contact avec les intermé- ' 
diaires des ravisseur? de l'enfant du I 
colonel Lindbergh. 

Le colonel a déclare que l'inculpé lui j 
avait transmis les menaces formulées i 
par les soi-disant coupables de ce vol I 
d'enfant, suivant lesquelles ces derniers 
auraient fait part de leur intention de ; 
vendre le bébé aux enchères parmi les 
gangsters. 

A BERLINTDEUTBANOUIERS ' 
SE SONT SUICIDÉS 

Les banquiers berlinois Landsberg et 
Siegfried Baer. tous deux bien connus 
dans les milieus boursiers allemands, se 
sont suicidés à Berlin. Le premier a mis 
fin à ses jours dans un hôtel de la ville, 
à la suite, déclare-t-on. d'une crise d'al- | 
coolisme. Le deuxième avait des difficul- ] 
tés financières. Il a absorbé du vëror.al. ! 

UN ASILE D'ALIÉNÉS 
INCENDIÉ PRES DE TOULOUSE 

Un violent incendie a éclaté dans un 
pavillon abritant 105 malades de l'asile 
d'aliénés de Braqueville, près de Tou­
louse. L'alarme a été donnée par un in­
firmier et les malades ont été évacués 
immédiatement par le personnel de l'éta­
blissement. 

Les pompiers se sont rendus maître* 
de l'incendie. Les dégâts sont impor­
tants. 
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ON VA TENTER DE RENFLOUER 
LE SOUS-MARIN ANGLAIS < M-2 » 

Les navires de guerre « Tedworth » 
et « Electo ». ainsi que trois remor­
queurs, se trouvent sur les lieux de la 
catastrophe tfu sous-marln « M. 2 », 
afin de tenter de renflouer le navire 
englouti. 

On fonde de grands espoirs sur l'em­
ploi d'un compresseur d'air particuliè­
rement puissant, grâce auquel on espère 
pouvoir chasser l'eau de l'intérieur du 
navire et le faire remonter à la surface. 

UN POLONAIS ESPION 
SURNOMMÉ « FANT0MAS » 

A ÉTÉ ARRÊTÉ 
La préfecture de police, direction des 

renseignements généraux, a procédé, 
dans la matinée du 27 juin, à l'arres­
tation d'un individu connu sous le sur­
nom de « Fantomas » et disant être né 
le 13 mai 1904, à Luk (Pologne). 

Cet étranger, qui se dit étudiant à la 
Faculté des Sciences, portait sur lui di­
vers documents intéressant la défense 
nationale. Ces documents ont été placés 
sous scellés. 

Une perquisition effectuée immédiate­
ment à son domicile a permis de recueil­
lir également, enfermés dans une petite 
valise, plusieurs autres documents se­
crets qui ont été placés eux aussi sous 
scellés. 

Les services de police surveillaient 
depuis plusieurs semaines cet indivi­
du qui. pour recueillir sa documenta­
tion, entretenait des relations suivies 
avec de nombreux correspondants dont 
ia plupart ont été identifiés. C'est ainsi 
que M. Peloux, juge d'instruction, char­
gé de l'affaire, a pu. aussitôt après son 
arrestation, signer six mandats d'ame­
ner et un certain nombre d'ordres de 
perquisition qui sont actuellement en 
cours d'exécution. 

Aux réservistes 
convoqués le 18 Juillet 
au camp de Sissonne 

Les réservistes de la In Région, convo­
qués le 18 juillet, directement au Camp 
de Sissonne, sont avisés que la Compa­
gnie des Chemins de fer du Nord mettra 
en circulation ce Jour-là. à destination de 
la gare de Salnt-Erme (Camp de Sissonne) 
deux trains spéciaux qui leur seront ré­
servés et dont les horaires sont les sui­
vants : 

PREMIER TRAIN, DEPART DE LILLE 

Arrivée Départ 

LILLE 10 h.04 
LIBERCOURT 10 h. 29 10 h. 28 
DOUAI 10 h. 43 10 h. 47 
VALENCIENNES . . 11 h. 34 11 h. 36 
AULNOYE . . . . 12 h. 10 12 h. 18 
AVESNES 12 h. 31 12 h. 32 
LAON 14 h. » 14 h. 08 
SAINT-ERME 14 h. 32 
DEUXIEME TRAIN, DEPART DE CALAIS 

Arrivée Départ 
CALAIS 9 h. 05 
SAINT-OMER 9 h. 45 9 h. 46 
HAZEBROUCK 10 h. 09 10 h. 15 
BERGUETTE 10 h. 35 10 h. 37 
BETHUNE 11 h. 01 l l h . 0 2 
BULLY-ORENAY .. 11 h. 16 11 h. 18 
LENS 11 h. 27 11 h. 30 
HÊNIN-LIÈTARD .. 11 h. 43 11 h.' 5 
CAMBRAI 12 h. 50 13 h. 10 
LAON 15 h. 04 15 h. 14 
SAINT-ERME 15 h. 38 

1» Les réservistes résidant dans les ré­
gions lArmentièrss, Roubaix, Tourcoing, 
Lille, Douai, Valenciennes, Maubeuge, Le 
Quesnoy, Aulnoya, Avesnes, sont Invités a 
utiliser le premier train. 

2» Les réservistes résidant dans les ré­
gions de Calais, Dunksrqus, Boulogne, Ha-
lebrouck, St-Omer, Béthune, Lens, Cambrai, 
sont Invités à utiliser le deuxième train. 

3» Les réservistes résidant dans la ré­
gion Boulogne-Etaples pourront soit re­
joindre le deuxième train à Calais ou à 
Béthune, soit gagner Saint-Erme directe­
ment par Amiens et Laon. 

4* Les réservistes résidant dans des lo­
calités situées en dehors des itinéraires 
énumérés ci-dessus, pourront facilement 
rejoindre les gares d'arrêt indiquées, par 
les trains ordinaires du service régulier. 
Tous renseignements leur seront donnés à 
ce sujet dans les gares avoisinant leur ré­
sidence. 

X 3 « C S 
LE SUPER H ILE-DE-FRANCE 

PRENDRAIT LE NOM 
DE « PRÉSIDENT D0UMER 

On annonce que le super « Ile-de-
France », le nouveau paquebot tran­
satlantique actuellement en construction 
aux Chantiers de Saint-Nazaire, serait 
lancé le 29 octobre prochain. Le nouveau 
paquebot prendrait le nom de c Président 
Doumer ». et pourrait entrer en service 
sur la ligne Le Hàvre-New-York, dans le 
milieu de l'année 1934. 

Voici quelles sont se - caractéristiques : 
longueur totale 311 mètres, largeur 35 
mètres, creux 28 mètres, puissance des 
machines 160.000 chevaux. 

LE BACCALAUREAT 
(•Ull LA DEUXIEME PAO!) 

Vendredi S juillet , à S heures : MM. 
Jampterre Louis, Jaunâtre Roger, Joannez 
Valére, Jouane Louis, Koesler Jean, Lo-
borne Jacques, Laoombe Yvon, Lafage 
Yves. Lahoute Gilbert, Lambert Pierre. La-
mour Paul, Lapercbe Jacques, Latour Ro­
ger, Mlle Lebégue Jeanne. MM. Leclalre 
Pol. Leclercq Marcel, Leclére François Le-
cœuvre Jean-Marie. Lefebvre Jean, Lefeb-
vre Pierre, Lefèvre René, Leleu Maurice, 
Lelong Roger, Lemalre Jacques, Lemelle 
Gustave, Lenoir Maurice, Lerlque Jean 
Lescot Christian, Lévy Elle, Mlle Limbour 
Françoise. 

Vendredi S Juillet, à 14 heures : MM. 
Lolleux Jacques, Maegbt Paul, Malbezin 
Edmond, Marcelle René. Marie Marcel, 
Marien Adélard, Martin dit Neuville Pier­
re. Mequin Léon, Meurlce Roger, Meurls 
Jean, Mlsery Emile, Monchlcourt Jacques, 
Mlle Morel Renée, MM. Navelle Gustave, 
Nolret Lucien. Nonat Louis, Normand Re­
né. Pagnen Paul. Paradis Lucien, Pa-ichet 
Pierre, Mue Paul Jeanne, MM. Petffert 
Jean, Pequignot Marceau, MUe Perrln Ma-
rie-Thérés, MM. Petltjean Pierre, Plette 
André, T>ley Julien, Pluchard Raymond, 
Poussait Jean-Marie, Pradoura Michel. 

Samedi a juillet, a 8 heures : MM. Pro­
niez Roger. Prouvoyeur Louis, Prum Al­
bert, Pujo Léon, Mlle Quantin Françoise. 
MM. Raynaud Jean-Pierre, Rémy André 
Renard Ambrolse, Mlle Richard Geneviève, 
MM. Rivet Joseph. Roger Paulin, Rogère 
René, Salomez Robert, Saloppe Jean 
Schaeffer Michel, Sevette Pierre, Solaii 
René, Mlle Boris Magdeleine. MM. Soyez 
Georges. SpUlemacker Charles, Spreux Ma­
xime. Testu Gaétan. Tison Paul. Mlles 
Trancart Odette, VaUlèvre des Filières Gil­
lette. MM. Vandecasteele Paul, Vanhelle 
Roger. Verriez Charles, Watel Jean. Wil-
laime André. 

SERIE PHILOSOPHIE 

Sont admis à subir les épreuves orales-
Mercredi 29 juin, à 8 heures : MM. Au-

bert Jean, Aubry Jean, Berllawski Issai 
Bernard Etienne, Bernier Pierre, Bompart 
Jean, Boniface Georges, Boudoux D'Hau-
tefeullle Marie Jacques, Briatte Philippe. 
Brice Albert, Carpentier Henri, Catrice 
Roger, Charvet Jacques, Coutelle Félix, 
Cretal Jean, Dalle Bernard. Danel Albert. 
Debéve Jean, Delhée Germain, Demeester 
Louis, Duporc Charles, Desrousseaux Lu­
cien, De os Roger, Dreumont Alexandre, 
Errard Michel, Follet Pierre, Gauchei 
Pierre, Ghestem Jean-Marie, Henrlquet 
Jacques, Henry Georges. 

Mercredi M Juin, à 14 heures : MM. 
Herreng Pierre, Heyndrickx Georges, 
H:rsch Jacqupes. Hlrsch Pierre, Joly 
Pierre, Aallemand Jean-Max, Landrea 
Pierre, Lefebvre Jacques, Lepetre Ber­
nard, Leroy Jean, Leroy Paul, Liagre 
Paul, Maillard Pierre, Martin Paul, Mon­
tagne Jean-Marie, Montaigne Edouard, 
Neveux Peirre ; Mlles Bouveur Suzanne, 
Brun Marguerite, Croasse Georgette, 
Dieudonné Anne-Marie, Ducatillon Jean­
ne, Fournier Marie-Antoinette, Gee-
raert Madeleine, Laforest Jeanne, Leleu 
Antoinette, Lemoine Claire, Lenoirf Ma-
rle-Adelaïde. Merck Marie. Mlllez Hen­
riette. 

Jeudi ;!(> Juin, à 8 heures : MM. Arlckx 
Léon, Bogaert Pierre, Poiteau Jean. Pru-
vot Marcel, Rouget Louis. Roussel Char­
les. Santerre Albert. Savoye Joseph, Sa-
voye Jules, Schneider, Charles. Siegl Ga-

"bien sa/er. c'est bien se porter,, 
Salez vos aliments avec le sel 
Dalba, magnifique agent de 
bonne santé parce que, seul U 
contient tous les sels de magné­
sium de l'eau de la mer. 

Chez voire épicier : 
La grande botte p o w la cuisine : 6 . 9 5 
U botte de sel On pour U table : 4 . 7 5 

Dépense minime : 1 son par Jour 

EL DALBA 
Toujours sec 

EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES ÉPICERIES 

brlel, Spriet Jean, Thlsse Michel, Vana-
cker Edmond, Vanbeslen Jean, Vander-
becq Timothée, Verhaeghe Jacques, Ver-
maere Jean, Wallard Daniel, Warin Ro­
bert, Watlne François ; Mlles Bourlet 
Fernande, Nuytten Agnès, Obez Marie, 
Pechabadens Raymonde, Rochas Simone. 
Sandaucourt Odile. Siauve Marie, Vers-
chave Jeanne. Wattebied Eléonore. 

Jeudi 30 Juin, à 14 heures : Mlles Boo-
nefaes Marie, MM. Bornecque Pierre, Ca-
rette André, Casail Pierre, Mlle Cordier 
Raymonde, M. Crombe Henri, Mlle De-
conchy Lucienne, Dedeurwaerder Geor­
gette, Degand Fernande, De La Forest de 
Dlvonne Claude, Delebecq Suzanne. De-
meestere Jules, Desmet Claire, Desboutter 
Gabriel, Devred Thérèse. Devulder Jean. 
Donalnt Pierre. Dufour Philippe Dutrieux 
Georges. Fley Maurice. Fremaux Louis. 
Goube Henri. Haynau Roger, Heutte Al­
bert, Hochart Solange, Honoré Alphonse 
Hue Eugène, Salzman Naoum, Sauvage 
Robert, Vaesken Gisèle. 

Vendredi 1er Juillet, u 8 heures : MM. 
Alexandre Michel. Baert Jean. Jeuniau 
Pierre, Lalant Abel. Lapoullle Léon, Le­
clercq André, Leconte Marcel, Lefebvre 
Louis, Lefebvre Marcel. Lefrançois Geor­
ges, ehembre Michel, Lenart André, Le-
pers Jean, Marthe Robert, Noleen Alain, 
Ornez Yves, Pinson Albert, Roussel Paul, 
Roussel Raymond, Roussy Guy, Salin Us-
mar. Thery Georges. Thibeau Maurice, 
Uyttersprot Pierre, Vandermarliére André 
Vermerseh Henri, Verneull André, Ver»-
vel Rodolphe, Wangermee Jules, Wuydin 
Robert. 

Vendredi 1er Juillet, a 14 heures : MM. 
Bayart Philippe, Beaugrand André. Be-
cart Paul. Berthault Paul, Beudaert Gé­
rard, Blond Charles. Bocquet Marcel .Bou-
retz André. Bourlard Jean. Briet Jules. 
Buquet Marcel. Combler Joseph. Cottara 
Jacques. Darras Paul, Deckmyn Pierre, 
Deconinck Robert, Degeyter Pierre. Dela-
housse Marc. Deswarte Jean, Gaillara 
Jean-Marie, Gervais Raymond, Habour-
din Miche!, Mlles Benoit Etiennette, 
Blard Suzanne. Bonté Madeleine, Boulin-
guez Fernande, Crespel Christiane, Dé­
batte Marie, Dégoutter Marie, Fournier 
Cécile, Gorez Jeanne. 

Samedi 2 Juillet, à S heures : MM. Cave 

Jean, Cognlart Paul, Corbeaux Raymond, 
Courmont Michel. Deflesselles Maxime. 
Delecrolx Jean, Godin Louis, Béai Clé­
ment, Guilluy André, Hauttecœur André, 
HeuBèle Albert, Hude André, Lanselle 
Henri. Lauwerie Daniel. Lecroart Denis, 
Leroy Paul, Pièrard André. Plouviez Geor­
ges, Pontford Fernand. Privât Jean, Rin-
gol. Gaston, Rivaux Constant. Ruin Mar­
cel. Schuermans Lambert. Sutlls Abel. Ta-
vernler Alfred. Testa Pierre. Mlles Jalain 
Marie, Lévêque Elisabeth. Thibault Thé­
rèse. 

Samedi i juillet, à 14 heures : MM. Au-
brun-Godard Louis. Aunay Jean, Baque 
Jean, Bar Michel. Bastide Albert, Bau-
dart Georges, Baude Adrien, Bauderlique 
Lucy, Beaujard Françoise, Beaurain Ju­
les. Bècu Michel. Bell'et Pau;. Benel An­
toine, Bernard Michel, Mlle Bernier Elia-
ne. MM. Biebow André, Bigot Jean, Bol-
net Bernard, Boulet Yves, Bourdon Paul, 
Boyer Jean, Brachot Charles, Branduy 
Henri, Brienne Pierre, Titecat Albert, 
Tyszkiewcz Christian, Vandewalle Roger, 
Vanoverberghe Alphonse. Voûter* André 
Warniez Charles. 

Lundi 4 juillet, à 8 heures : MM. Bu-
ret Charles. Bury Jacques. Carion Paul, 
Carpentier César, Casteran Edmond. Cauet 
Alfred, Cauvez Jean, Chabe Gustave, Cha-
pellier André, Charlatte Roger, Charvet 
André, Chayvialle Pierre. Mlles Arcnds 
Gertrude. Berriot Marcelle, Bouderlicque 
Andrée. Bourcl Yvette, Bracquart Antoi­
nette, Cadart Marie. Caillavet Marie, 
Caille Madeleine. Candau Thérèse. Can-
trainne Raymonde. Capliez Suzanne. Ca-
ron Jeanne, Cartier Mauricette. Charles 
Claudine, Choquet Marthe. 

Lundi 4 juillet, à 14 heures : MM. 
Coanon Gérard. Colbeau André. Colinet 
Robert. Collache Jacques. Copin Robert. 
Corbent Pierre. Coulon Michel, Courre-
ges René, Crépin Julien. Crombez Michel, 
Dagneaud Maurice. Damiens Jean, Dauby 
Lucien, Mlles Basquin Leone. Cassou 
Jeanne, Chabot Renée, Charbonneau Ge­
neviève, Copine Françoise, Corbet Made­
leine, Darras Anne-Marie, Dazin Paule, 
d3 Berny Suzanne. Delemarre Eliane. De-
muliére Suzanne, Herbay Jacqueline, Loc-
quin Aline, Nollen Louise. Roose Fer­
nande. Tartar Yvbnne, Vanwynsberghe 
Renée. 
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Mardi 3 Juillet, à 8 heures : MM D*« 
bouzy Roger, Delacourt Hubert, Delaasaux 
Jean, Delattre Charles, Delcambre Paul, 
Deligne Jacques. Delmalre Maurice, Del-
pierre Albert. Demany Augustin, de 
Melxmoron De Dombasle Marie-François, 
Denhez Jacques, Denés Hubert. Descampe 
Roger, Detceuf Jules, Détrez Jean, de Va­
lois Jean, Dévisse Joseph, d'Halluln 
Charles, Dlers Alfred, Doutriaux Philip­
pe Duflot Georges, Dufour Jean-Amédée, 
Dufour Jean-Jules, Dulong Gérard. Du-
metz Léon. Dupont Bejenond. Dupuls Lu­
dovic. TT! 

Mardi 5 Juillet, à 14 heures : MM. Du-
rin Lucien. Dutholt Michel. Enault Yves, 
Evrard Michel, Farnoux Jacques, Fauc-
quez André, Félix Roger, Flnnln Louis, 
Fiament Léon, Flament André. Fleury 
Jacques. Fonvieille René. Forgeols Henri, 
Fortry Maurice. Fougnies Lucien. Fran­
çois Jean. Geoffroy Adrien, Gllller Alfred, 
Gontler Jacques, Gorlque Adolphe, Ooue-
dard Pierre, Grandjean Michel, Grain. 
Raymond, Grasset Marcel. Gros Eric. Gros 
François. Guéry Jean. 

Mercredi 6 Juillet, à 8 heures : MM. 
Guillot. Tantay André. Guilluy Christian. 
Guislaln Pierre: Habart Albert, Hanon An­
dré, Hautefeuille Jean, Havet Albert, Hé-
dlard Pierre, Hennequin Maurice, Henocq 
Jean, Henocque André, Henry Gustave, 
Hérault Marcel, Heren Marc, Hermann 
Georges, Hlard André. Honoré Michel, 
Houdry Julien, Houssel Roger, Huret Jac­
ques, Hurteloup Julien, Husquin Liliane, 
Jacqmin Robert, acquemelle Théophile, 
Jardel Gérard, Jegou Yvon, Lafaille Paul. 

Mercredi 6 juillet, à 14 heures : Mlle* 
Delobel' Marguerite, Demarquet Madelei­
ne, de Thelin Monique, de Valicourt 
Agnès, Doheu Madeleine, Drouet Chris­
tiane. Drouet Marthe. Dubois Claire. Du-
plessier Jeanne, Gendrot Marie, Godard 
Françoise, Guérln Jeanne. Hamy Renée. 
Hcrenguel Jeanne. Hcspelle Alsace, Hlp-
polite Paulette. Huchez Gratienne. Jour-
neux Jeanne. Laffont Lucette. Lainem 
Lucienne, Lebas Jeanne, Lechelle Janine, 
Lefèvre Marguerite, Lefort Rolande, Leci-
gan . Jeannine, Lemaire Françoise. Lemai-
re Odette, Lemarehal Françoise. Lepinols 
Adrienne. Maillet Denise. 

Jeudi 7 Juillet, à 8 heures : MM. L&-
fallle Raymond. Lagny Lucien. Lalou 
Pierre. Lamouret Lucien, Landry Robert. 
Laurent Etienne, Laurent Félix, Laurent 
René, Lebecque Charles, Leclercq Mau­
rice, Lecolnte René, Lefebvre Léon, Le-
felle Michel, Lefèvre Marcel André, Le-
grand Albert, Legras Robert, Lelong Ra­
phaël. Lemaire Raymond.Le Rouget Pier­
re, Leroy Emile, Lhoir Pierre, Linquett* 
Marc. Lotseaux Jean. Lourme Christian, 
Maerten André, Malherbe Francis. Mallei, 
Raymond, Mantel Jean, Marichèz Paul, 
Maroun Aziz. 

Jeudi 7 juilelt. a 14 heures : MM. Marx 
Frédéric. Massart Jean, Masse François, 
Melciou Pierre. Mercier Maurice, Merlin 
René. Michel Marc, Minet Jean. Moglia 
Pierre, Moisson Paul. Moniot Pierre. Mor-
teletie Maurice. Mullet Jean, Navet Ro­
bert, Panthier René, Patin Jacques, Pa-
tr'.s Gustave, Pelade Jacques, Marécaux 
Denise. Marie Thérèse. Méressc Germaine. 
Moissonnler Mrale. Nisot Andrée. Orry 
Simone. 

Venredl 8 Juilelt, » 8 heures : MM. Pe­
ter André. Peyron Paul. Plette Maurice, 
lvont Georges. Pladys Clotaire. Plantain 
Robert, latel Abel. Poette Claude, Poi-, 
gnant Robert, Pollet Jean, Pourny Jean, 
Rabelle Jean, Razy Pierre, Remy André. 
Riasanoff Vsévolod. Richard Louis, Riche 
Maurice Robert Louis. Rosbignol Jules. 
Perlm Andrée, Plnet Nicole. Pottraln 
Germaine. Rime Elisabeth. Rinuy Pau­
lette. 

Vendredi 8 juillet, a 11 heures : MM. 
Rouyer René. Salomé Victor. Selin Henri, 
Serent André. Silenne André. SUlc Jac-
quse Sohier André. Stoffaes Jean. Taisne 
Jean Taunier. Letage Guy. Tayeau Fran­
cis Temp'ez André, Thibaux Edouard, 
Thomas Je;m. Tillier Manrice. Sainto-
bert Renée. Sauvage Denise-Léonle. Sau­
vage Denisc-Lucile, Sonrseriaux Edith. 
Schmitt Cécile. Siffermann Charlotte, 
Staub Marie. Testu Charlotte. Trocme 
Hélène. 

Samedi » juillet. A 8 heures : MM. 
Trouillet Gabriel. Vanacker Pierre. Vas-
seur Marcel, Verschave Edouard, VUeroj 
André, Viriot André. Vittrant Jacques. 
Vlvarès Jacques. Wattremez Henri. Wipff 
Jean, Vassogne Madeleine, Vignol Clau­
dine. Vilpoix Yvette. Wacquez Madeleine. 

Samedi n Juillet, a 14 heures : Mllfl 
Arnpenoff Nonna. MM. Evans Jean. Lefè­
vre Pierre. Playfatr Alexandre, Dez. 

An stade de Milan une réunion vie nt de grouper plu» de 19.9*4 Ballilas (Jeunes garçons faisant partie de sociétés fascistes) pour participer à une fête de 
ïymVoTciqdeejeunet B S S C M « H I devant U tribune et saluant par des coups de fusils tirés en l'air, tout en roulant à bicyclette 

BACCALAURÉATS. — Les candi­
dats ajournes porteront a\i maxi­
mum leurs chances de réussite 

pour la sp-sion d'octobre en sui-
vnni Io= cours de 

l'Ecole d'Artois de Berck-Plage 
Deux établissements distincts : 

pour les teunes gens : 37, rue de 
Rottchild 

'..Ht les ici 
L'Hôpital . 

unes fitles : 41. rue de 

L'OUVERTURE 
DE U 2 1 " SESSION DU CONSEIL 
SUPÉRIEUR DE LA MATERNITÉ 

M. Justin Godart, ministre de la Santé 
publique, a ouvert hier, à Paris, la 21e 
session du Conseil supérieur de la mater­
nité. Il a esquissé les éléments d'un pro­
gramme de la natalité : nécessité de 
l'examen médical des futurs époux, logis 
clair, propre et sain, consultations pré­
natales, consultations des nourrissons, 
œuvres d'hygiène et de préservation de 
l'enfance, le tout pour parer aux diffi­
cultés que l'enfant crée au budget fami­
lial. 

Le gouvernement, a-t-il ajouté, saura 
tirer les leçons des expériences et en 
réaliser les enseignements avec métho­
de et fermeté. . 

^ o » c ^ 

NOMINATION DANS LES EAUX 
ET FORÊTS 

M. l'Irou du Pérou, ex-lieutenant du 
109e régiment d'artillerie lourde, demeu­
rant à Berck-Plage, 13, rue de la Mer. 
est nommé commis des Beaux et Forêts 
de 4e classe et affecte en cette même 
qualité dans les bureaux de l'inspection 
de Mézlères (Ardennes), nouvelle orga­
nisation. 
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LTE'FRUIT 
DÉFENDU 

par Jules M A R Y 

— Comment va-t-il ? demanda Jérô­
me à voix basse. 

De même, elle répondit : 
— Il dort, tu le vois ; vraiment on 

Jurerait qu'il va mieux... 
Il s'approcha du lit. Mais il n'osa l'em­

brasser de peur de le réveiller. 
Il resta indécis, puis : 

Que lui disais-tu donc, Rose ?... 
_ Je ne sais plus, père... pourquoi ? 

Tu l'aimes bien, ce pauvre petit ? 
Elle eut des yeux d'extase, au sourire 

divin; les yeux, le sourire des mères. 
— Si je l'aime ! 
Après un silence, Jérôme dit encore, 

le regard détourné sans doute, parce que, 
devant sa lUle, U avait honte du mau­
vais sentiment qui lui était venu : 

— n faut, en effet, que tu l'aimes 
beaucoup, beaucoup, car tout a l'heure, 
tu priais, quand je suis entré, et tu di­
sais dans ta prière : « Prenez-moi, mais 
qu'il vive i » Est-ce bien cela ? 

— O s t vrai... C'est bien cela que J'ai 
dit... 

Le Dère resta pensif, regarda cette 

fois Rose-Manon, mais silencieusement. 
Elle se sentait pâlir sous ce regard. 

Jérôme avait un soupçon... le premier... 
point encore le soupçon de la vérité. 
Nous l'avons dit : la vérité était si loin 
de lui que de la soupçonner était Impos­
sible. C'était donc le soupçon sans but, 
celui du mystère... 

Au bout d'un court moment : 
— Rose, n'as-tu rien à me dire ? 
Elle balbutia : 
— Non, père... 
Il se retira lentement, comme à re­

gret. Sur le seuil, le regard attaché aux 
yeux effarés de Rose : 

Oui, tu l'aimes bien, cet enfant, tu 
l'aimes beaucoup, beaucoup... fit-il d'une 
voix étrange. 

Et il la laissa épouvantée. 
Le petit s'éveillait. Un long cri de dou­

leur fut son réveil. Elle se jeta sur lui, 
l'entoura de ses bras, le baisa éperdu-
ment. 

— Je suis ta mère... Adviennent tou­
tes les catastrophes, cela m'est égal... Je 
suis ta mère !... 

Le médecin rendit une dernière vi­
site. 

En partant, il dit : 
— n faut vous préparer à un grand 

malheur... l'enfant est perdu... 
En ces effroyables crises, ce sont les 

femmes qui sont les plus fortes. 
Elles n'eurent pas une larme. Et, silen­

cieuses, fiévreuses aussi par exemple, les 
dents serrées, un pli au front, elles s'em­
pressèrent autour dtlenriot jusqu'au 

dernier moment, essayant d'adoucir cette 
fin et de l'empêcher de souffrir. 

Une heure ou deux avant sa mort, 11 
cessa de crier. 

Il n'en avait plus la force. 
Même son pauvre petit visage était 

redevenu plus calme. 
Il regardait Jérôme, puis les deux 

sœurs, puis Marianne. 
Gaspard était accouru, sachant la ca­

tastrophe prochaine. 
Il avait murmuré bien bas à Marie-

Manon : 
j?aut-il vous dire que Je vous plains 

de tout mon cœur ? 
Elle lui serra la mata. Un sanglot tor­

dit sa bouche. Jérôme la regardait. Elle 
se contint, se rapprocha du berceau. 

L'heure suprême arrivait. Le souffle 
se raréfiait. 

Penchée sur lui, Rose-Manon guettait 
la dernière manifestation de cette vie 
qui allait rentrer dans le néant. 

Aucune prudence en ce moment. 
Que lui importait ce qui pouvait 

arriver ! 
Elle ne pensait guère à ceux qui 

étaient là. ni à Marianne, ni à Régine, 
ni à Jérôme ! Elle était mère et son 
enfant se mourait !.- Voilà tout !... Ma­
rianne elle-même se laissait emporter 
passivement par le torrent de ces évé­
nements et n'essayait pas de résister. 
Rappeler Rose-Manon à la prudence, 
non, jamais !... Il s'agissait bien de men­
tir, à cette heure !... Elle priait, à ge­
noux, car elle était pieuse, et devant la 
mort, qui s'abat toujours comme une 

grande Injustice, on redevient humble 
et l'enfance reparait avec l'éducation 
reçue, avec les enseignements d'autre­
fois, avec l'appel de quelque chose de 
surhumain. Et devenue tout à coup su­
perstitieuse, elle n'était pas loin de re­
garder la mort dUenriot comme la pu­
nition de son mensonge et du mensonge 
de sa fille !... Alors, elle était résignée 
à l'Inévitable, à la révélation... à la 
colère de Jérôme !... 

Jérôme ne semblait pas s'occuper de 
l'agonisant. 

Assis auprès de la fenêtre, il ne per­
dait pas de vue Rose-Manon. On eût dit 
que, dans ce drame, 11 s'intéressait à elle 
seulement, comme si elle seule, de toute 
la famille, avait été en danger, et non 
Henriot 

Rose venait de se dresser soudain de­
vant le berceau. 

L'enfant ouvrait des yeux énormes. 
Il y eut dans ses yeux un dernier 

rayon d'intelligence, reflet suprême de 
vie. 

Et comme si vraiment, 11 avait entendu 
et compris tout à l'heure ce que Rose 
avait dit pendant qu'elle dormait.-

Comme s'il eut voulu récompenser la 
pauvre fille de tout son amour... 

Comme s'il avait voulu lui laisser 
l'éternel souvenir d'une tendresse filiale 
qui se fut adressée à elle, non point aux 
autres... 

Comme si, avec une caresse enfantine, 
il avait voulu faire oublier à la jeune 
mère toutes les souffrances auxquelles 

elle s'était condamnée, se faire pardon­
ner la souffrance, plus cruelle que tou­
tes les autres, que lui causerait cette 
mort ; partir enfin sur une parole qui 
serait pour elle... 

Il se souleva, tendit à Rose ses petits 
bras et dit : 

— Oh ! maman ! oh i maman I 
Et ce fut tout. 
La petite tète retomba sur l'oreiller. 

Les yeux devinrent vitreux. 
Henriot venait de mourir. 
Alors, avec un cri de désespoir sau­

vage, Rose l'emporta chez elle : 
— Mon enfant est mort ! Mon enfant 

est mort ! 
Et Jérôme, horriblement pale, tou­

jours assis et comme indifférent, es­
suyait avec ses doigts de grosses gouttes 
de sueur froide qui coulaient sur son 
front. 

vn 
LTNÉVITABLE 

On retrouva Rose évanouie dans sa 
chambre. 

L'enfant avait été déposé par elle dans 
son lit de Jeune fille. 

Elle eut du délire ensuite et le méde­
cin vint pour elle. 

En somme, ce fut un bonheur qu'elle 
ne pût se rendre compte de ce qui se 
passait, ni prendre s^ part des funèbres 
préparatifs qui se faisaient 

Pendant les deux ou trois jours qui 
suivirent, elle vécut au milieu de sa 

fièvre, dans une sorte de rêve où tout 
ce qu'elle voyait et entendait n'arrivait 
pas à son intelligence. 

Et poursuivant, au contraire, des idées 
délirantes, elle souriait parfois au spec­
tacle d'un bonheur imaginaire, pendant 
qu'Henriot était porté dans sa tombe. 

En ces jours-là, Jérôme ne dit pas un 
mot qui pût faire croire que tout un 
terrible drame se passait en lui. 

A Marianne, pas une allusion, pas une 
question. 

Mais il restait sombre. Son visage ex­
primait une dureté que Jamais sa femme 
ne lui avait connue. Il ne pleura point, 
même au cimetière. Son esprit avait 
l'air d'être ailleurs, de suivre une loin­
taine et importune pensée. Son silence, 
malgré tout, effrayait Marianne. 

Gaspard lui avait dit, à la pauvre fem­
me, au retour du cimetière : 

— Regardez-moi comme si J'étais de 
votre famille. Ne me laissez rien Ignorer 
de ce qui peut se passer... 

Et, rougissant, en rajustant ses lu­
nettes : 

-Vous savez combien J'aimais Rose, 
mais ce que vous ne savez pas, sans 
doute, c'est combien je l'aime toujours ! 

Lorsque Rose-Manon fut mieux, on lui 
apprit Que l'enfant n'était plus là. 

Elle pleura, pleura longtemps dans les 
bras de sa mère. 

Puis, tout à coup, elle demanda : 
— Et mon père ? 
— Je ne sais pas ce qui se passe en 
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— Il n'a rien dit ? n ne ta pas inter­
rogée ? 

— Pas encore. 
— C'est à moi, sans doute, qu'il veut 

s'adresser. 
— Peut-être. Je l'ai pensé comme toi. 
Jérôme pourtant ne dit rien non plus 

à sa fille. 
Et, la voyant hors de danger, il annon­

ça que le lendemain même il partait 
pour un voyage. Oh ! il ne resterait pas 
longtemps... seulement une journée. 

Vraiment, n'avait-il aucun soupçon ?... 
Les deux femmes arrivaient à l'espé­

rer. Ce silence, ce visage si dur, ces yeux 
qui fuyaient le regard de Marianne et 
de Rose, est-ce que tout cela ne pouvait 
pas s'expliquer par la tristesse même du 
deuil ?... Tous les nommes ne pleurent 
pas... Leur douleur n'en est que plu? 
forte... Souvent, elle en est plus dange­
reuse... 

Jérôme annonça son départ. 
Et comme les deux femmes ne fai­

saient aucune réflexion, 11 ajouta : 
— Vous n'êtes pas curieuses... 
— Pourquoi ? 
— Vous ne me demandes même pas 

où Je vais... 
— Un voyage d'affalraav. 
— Pas précisément... 
— Alors, où vas-tu ? 
— Dans mon pays... 
— Les Ardennes ? 
— Oui ! Et en passant. Je m'arrête­

rai au Clos-Noël, aux Masures, chez la 
mère de Gaspard. 

(A tutvrej, 


